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ilORRESPONDAîNCK.

M. Auguste Chk\alieu, ancien e'iève du Muséum, rliarge de

uiission au Soudan, adresse à M. le Directeur la iellre suivante,

datée de Quita, i" janvier 1899 :

Je viens (Tarriver à (juita, et de celle première ('fci|ie de ma iiiissiurK

jiermetlez-moi de vous coiuniuniquer les faits les plus intéressants de mon

voyage, les premiers résultats de mes recherches et Titinéraire probable

<|ue je vais suivre.

Débarcpié le 96 novembre à Dakai-, je me suis rendu aussitôt à Thiès,

à rétaltlissemeul des Pères du Saint-Espi'il <pii m"oul offert une très ai-

mable bospilalité. Leur jardin de culture est extrêmement int('ressanl pai-

le grand nombre de végétaux tro|iiraux ulilt's qin y sont ruitivés et par

les soins dont ils sont Tobjel. Ces expériences Ibnl espérer que beaucoup

de ces végétaux feront dun grand avenir pour la colonie. C'est ainsi ((u'unc

Liane à caoutchouc indigène, du genre Landolphia, Irunsplanlée dans le

jardin, a domié de très bons résultats: un autre arbre à caoutchouc, le

Manihot Glazioiri , verni de semis, pi-éscnte, après ipialre ans, un tronc

de la grosseur de la cuisse (|ui peut louinir annuellement 3oo grammes

de latex. C'est aussi à Tliiès que jai rencontré les Ba(d)abs probablement

les plus beaux du monde : j'en ai vu lui qui mesurait 18 mètres de cireon-

lerence à m. 80 du sol.

A Saint-Louis, j'ai été rern à pari comme envoyé du Muséum par

M. Chaudié, Gouverneur général du Sénégal. Il m'a exprimé tout l'intérêt

qu'il portait à ré-tablissement et m'a offert de m'accorder les mêmes faci-

lités qu'au Soudan le jour où je voudrais explorer aussi le Sénégal ou la

Guinée française.

De Saint-Louis à kayes le trajet a été assez long et pénible eu raison

de la baisse des eaux du fleuve. Disposant à peine de 2 mètres carrés sur

les chalands, je n'ai pu faire que peu de collections, nialgi'é la richesse de

la végétation des bords du Sénégal.

Le ili décembre nous ariivions à Kayes où je suis resté cinq jours pour

prendre les instructions relatives à l'accomplisseinent de ma mission. Le

général gouverneur du Soudan, M. de Trentinian, me demanda de diriger

mes recherches de la façon suivante :

1° Étudier les plantes utiles et former des collectious de produits végé-

taux destinés à rester à Kayes pour renseigner les colons sur les richesses

du Soudan; a" Étudier la végétation au point de vue scientifii|ue et for-

mer des collections botaniques destinées au Muséum.

Je vais d'abord me diriger dans le Sud, vers Siguiri, Kunkoii, Sikasso.
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liobo-Dioulosso, où je dois renseigner la luissiou HernieL i Étude de

Texploitation du caoulehoue) sur les vég('laa\ producteurs du latex. Je

compte rester deux mois dans cette région. Je remonterai ensuite dans le

Nord à travers la boucle du Niger jusqu'à Sëgou-Sigoro et. si je puis, jus-

qu'à Tonibnuctou. Je pense rester dans le Siuidan jiis([u"à la saison des

pluies, si ma santé le permet, (lonime collections, j'ai récolté jus([u'à ce

jour une centaine de numéros de plantes phanérogames dont quelques-

unes intéressantes, quebjues (]r\ptogames, trois Loranlhacées pour les re-

cherches de mon maître, M. Van Tieghem. J"ai |>u recueillir aussi un

assez grand nombre d'Insectes et autres ln>ertébrés. Les deux observations

les plus intéressantes que j'ai pu faire sur (l<^s \ ('il('br('^ sont les suivantes

1° A M' Bo. entre Matam et Bakel, couchant dans unecase ou\erle, j'ai

été attaqué par un petit Mammifère, au corps allongé, de près d'un mètre.

Il s'est livré à un véritable assaut de mon moustiquaire. Malheureusement,

[)endant que mon camarade de case chargeait son fusil, lanimal s'est

enfui. D'après les renseignements que j'ai pu recueillir auprès des indi-

gènes, cet animal, qu'ils nonmieut San, est inolî.'iisif; il s'introduit fré-

(piennnent dans les cases indigènes pour y boire le lait lesté dans les

calebasses ou pom- s'emparer des volailles ''.

2" Près de Bakel, tui suus-otïicier de notre bord a tiré, sm- les boids

du Sénégal, un énorme Caïman que j'ai disséqué. Il mesiu'ait k m. -26 de

longueur, 1 m. 5a de circonférence dans la légion lombaire, et la pueule

seule, depuis la pointe du nuiseau justpià la commissure des lèvres,

o m. 65 de long. La plus grande crête d'écaillés dorsales avait cm. 19 de

hauteur. L'estomac contenait mi (leini-kilogrannne environ de cailloux

(les' indigènes prétendent que le (laïrnan avale un cadlou par an et que

l'on peut reconnaître ainsi son âge); quatre sabots d'Ane; un licol en

corde, en partie décomposé, et quelques ongles humains. Les os de l'Ane

('laienl conqilètement dijjf'i'és et la corne avait pris ime teinte vert intense

très remarquable.

Les grands Manmiifères. Kléphants, grands Singes, Lions, Panthères,

Hyènes, sont fort commnns dans la région que nous traversons.

Dans quelques semaines je pense être à Siguiri et de l;i je \ons ferai

parvenir une nouvelle lettre.

M. Ed. Trowux a fait don à la ménagerie du Muséum d'une

Genette [Genelta genettoides) provenant du Dahomey.

^'' M. le Dii'cctL'iir pense qu'il s'agit ici d'une Civettf.
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M. Henri Tkkchot a rapporté au Muséum, du Haul-Oubanglii

i(Mi\ (iijfognes épiscopales (Ciamia episcopus).

\I. i,K Prksidknt aniionc<' !a naissance à la Ménajfeiie de quatre

Mvopolaines (Myopotavms coypus) dont la croissance est des plus

rapides. Déjà. Fan dernier, le mêmecouple avait eu deux petits

qui se sont itarlailement élevés et qui ont déjà une belle laille.

M. le piofesseur M\my rappelle à ce propos que les \l\o])olames

sont fréquemment exhibés dans les foires comme des Rais ordi-

naires, de laille gigantesque, et que, pour ce motif, ils atteignent

sur le marchi! des piix assez élevés.

M. le |)rofesseur Bolmku annonce (ju'il a réuni de tri's nombreux

s[»écimens de Pc'ripates et qu'il a reiju de M. Dendy. d<' (Ihrisl-

clmrcli (Nouvelle-Zélande), une belle collection d^iuimaux de ce

grou[)e.

COMMUNICATIOINS.

Les GÉopuages du Toskh^.

PAR M. E.-T. Hamy.

I^a géo|>hagit' '^ n'est ordinairement chez nous que l'un des symp-

lAmf's de la malacieA^'. mais, dans cerlains inilioux exotiques, cette singu-

lière habilude se manifeste d'une manière endc'inicpie. et l'on sait aujour-

d'hui de façon certaine qu'il existe, en plusieurs contrées fort diverses, des

tribus que l'on peul vraimeni qualiliei- de Gcopitages.

Ces tribus peuvent d'ailleurs appartenir à des groupes etlmi(pies très

dilférents.

M. Wiawood head et M. W. L. Dislanl, par exenq)le, ont constaté des

cas de géophagie, l'un à la Côte d'Or, l'autre entre Cameroun et Co-

'* l)<' y/i . terre et (paysiv, iiianf^er.

^-^ Cl. A. Dechîirnbre. v. (imphtiirir (IhrI. nicfirl. ilvx Se. nirtl. V s»'t. , I. VIII.

p. .")o8.)


